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UN GARÇON DE CHEZ VÉR\ 

•» 

COMÉDIE EN EN ACTE, UÊLÉE DE COUPLETS 

»A« 

M. EUGÈNE LABICHE 

BtrtimTte, voBK u pfetmÉAi roii, a riw*. fmt le tbIitki *o paijhvmtai, ti 10 haï i8S0. 



DimUBimOIt DE LA PIÈCE. 


ANTONT. iuvoa U ekn V«tf UM. Lcvmmb. 

ANATOLE OALIWARO, renU«r Avant. 


ALEXANDRE, oOleifr 4« M- ^ 

MADAME 6AUMARD M“* icutmraLums 


L* $ eim ê mt A Pmrit, tKn OWiatarA. 


Le tbMtre r epré w ale aoe mRc l meoger. ~ Porte au fen4. ~ 
Deux porte* Uténilee eu preerrr pleo. — Sor k deuxième 
plaa» ■ U droite du publie, une porte condawent • le cuHiiie.~ 
Deux petit* meuble» eu Ibnd, un de rheque c6tè de U porte. 
— Une table i droite, premier plan. Un petit ^ridoa à 
(lucbc, premier plan. 

SCÈNE PAEaOÈBS. 

UADAMB 6ALU1ARD, enik, à la «aoionade. 

Cesl bien 1... |e tous ai payé tos bail jours... ne rcTcnct Ja> 
piaia }... UcîdT... tous n'éics qu'une soUe, une péronocUei 

SCÈNE O. 

HONSlEtm et UADAMB GALIUABD. * 

CAUEAED mtr» m appelant, 

JeanneUe I Jeannette ! 

BABAXI OHniAaP. 

le Tiens de la mettre à la porte, votre Jeannette I 

eAUUAAD. 

Ccauneot 1 une si bonne QUa 1 U rentoyer.. un jourîoù 


jVlends du bolsl 

BAn»UC CAUXaiD. 

Je Uavais prise pour tout ûùro, et mademoiselle refuse de 
Ternir le ceinturon de notre cousin Aloxoudre, sous prétexte 
qu'U est militaire. 

OAUxuan. 

Le ceinturon! le ceinturon! que diable! ce n'est pas TaU 
foire d'une bonne... c'est l’affaire d'un tambour... J^oette 
n'est pas un tambour. 

■ \OAMS CiLaAlD. 

Aussi, je compte prendre un domestique rn&lc. 

GAUtUBD. 

Ablbabl 

BADAMI GALmAlil . 

Je l'attends aujourd'hui... ma tante doit me l'enTOycr. 

CALIXARO. 

Allons, bon! une figure nouvelle t un jour où j'attends dn 
bois! 

UADAMB eALINARD. 

Justement! un homme est plus fort... U pourra vous ai- 
der. 

GALIMARD. 

Cest égal 1 . elle m’allait , moi , cette Jeannette I j'étais ha- 
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bUud â lui (lire: JcannoUe, ma camcmUlfil... Jrannctto, ma ‘ 
liolirrachc !... Jeannellcl... tandis que jo vaisaroir là un grand 
gaillard, avec do la barbe... comme moi... qui sera électeur... 
oouime moi... et qui ne votera pas comme mot !... et tout 
pour le ceinturon du cousin Aluiundre, que le diable emporte I 

HADA3IS CUtUAMO. 

Monsieur Gaümard . parlez avec plus de respect d’un jeuno 
oHlricr do l'armé d'Afriquo qui est mon parvuU 

CALINIRO. 

Je n'attaque pas l'armcc d .Uhque ; mus c’est trësnlés- 
agréable pour un mari de rencontrer dans tous les coios d<; sa 
maison un spahis... et qui te regarde avec des yeux... de ipa- 
itisi 

HAOAUS ÜAUtURD. 

Que voulez-voua dire P 

CAUMARD. 

Je n’altaquc pas rannée d'Afrique, maisjo trouve m le te* 

estre du cousin se prolonge bien longtemps... voilà nuit luois 

’Ü dure, le semesitfdu cousint 

■A»Aiie oauhard. 

n B obtenu une proloogalioD. 

GA LIMA RO. 

Çb ne sermt rien encore, s’il se contentait de prendre ses re- 
pas, son abtinthe, son coK, son petit verre, et caiera, et en- 
tera... Ua» ü est toujours ià, entre nous deux... coinme ofi 
mur mitoyen. 

BAOAMS OAUMARS. 

£h bien t 

OAUMASS. 

Eh faisD I c’est szuiuyoux de ne pouvoir être seuls... cn*à 
trois!... (isMurwiMwwii.) Si, au moins, quand U Uouche Pnu»> 
Lé .. 

■AS.m CALUIABD. 

Qu'est-os qne c'est que <a ? 

SALMASB. 

La lune I (eoutemasl) descend sur l'horizon • vous vous mon* 
Inet moins cruelle. 

MADAME G VUMARO. 

Ah 1 nous y voilà I 

CAMMARs, t i\drmmt. 

toroUne ! vous dontu'z d'uo lôtà, et moi de l’autre t... deux 
chambres... aouskRépuJdiqoc!... 

MADAME CAUMABB. 

C'est de bon ion, c'est Tusoge ebez les gens comme ü faut. 

CALIMARB. 

Aia de VArlitU. 

Mais crt tUAge antique 
Mes gcDS diti comme il faut 
Eai, sogs la Républiqm-, 

VraixDent trop anato !... 

A«wi, crai|iMZ, nu riière. 

Une réToliitioQ I... 

Deux rhunbre« I c’e^ mnlrairo 
A la ContiitutkiD... 

El surtout, c'est contraire 
A IDB constitution. 

MADAME CALTHAnO. 

Voua ave* reconnu vous-mème que cet amingcmont était 
Décossaire... à cause de voire rhume... impossible de former 
r<pil... Toustoussi’z!... 

«ALiMARD, rtrfwierrf. 

Oui, mais jo suis guéri 1... je ne tousse plus!... 
menr.) Caroline t je ne tousse plus-- au coiilnire... maiiito* 
nani, je soupire... si tu savais comme je soupire I 

MADAMB OAL1HARD. 

Voue D'ètee pas honteux... à votre àgol 

CAUMARD. 

L'ûgo n'y fait rien 1 . . . regarde Ninon de l'Enclos ! 

MABAHI CAUMARD. 

Moneîeu iGalimard, vous n’éles qu'un mauvais sujet! 

GALtMAno, la rtijardant. 

Qu'elle est belle, ma femme !... ab I je suis bien ftkJié do 
m'circ enrhumé oet htver ! 

MADAME OA1.IXARO. 

Eb bien? qu'attendez-vous là? 

«A> '3U8D. 

Rien 1 j'étais venu cherchi;. de l'eau pour ma barbe. m.iis 
puisque JoanneUe n'y est plus... 

MADAME CALtXARO, lui pTfManf la houiUoUt det main*. 

Donnez, je vais voua en faire chauncr. {ElU rtnonU ver* h 
JiMiirM.) 

«ALIMAaD. 

Caroline! 


MADAME CAUMARD. 

Quoi! 

6AL1MARB. 

Rends-moi le petit i>asBe-partout qui ouvro.M 

MADAME OALIMARD. 

Laissci-moi 1 vous êtes fou. 

ENSEMBLE. 

Ata de la Polka iP Auvergne. (Lait iPlMaair ) 

MADAME GALIMABO. 

VotTB aanié m'isquiéte, 

U-v pnedenre y pourvoira ; 

Et je vous fncu â la diète 
Poor tnérir ce rhum«-là. 
oaLimaro. 

Sur ma AAOté je regrette 
Qu'm veine «omoie ceUi ; 

C'e»t une trop longue dt«(o 
Pour guérir ce rfaBne-b. 

[Madam* Calinard mir* doua la cvm'nr, au detsosféna plan , d 
droiU.) 

setm. m. 


galou RD, emI. 

Toujours maifre... c'est une position anonnalc... car 
enfin... mémo dans le caréma... u y a la mi carême!... tt 
U inc semble que, comme mari, je pourrais... eli bien ! non !.. 
je n'ii poaie droit d'exiger... apresoe que i’ai fait... Moi qui, 
U jour de mon mariage, aurais pu disputer à ma fesme le bou- 

S u- i virgiiial!... i'ai osé bues un voyage à PaphosL. Tiens, 
ahmard. tu me ois horreur !... — C'était le tour des Rois... il 
y à six nioft.... j'avais beaucoup toussé dans Ui ouït ; mon mé- 
a..dn me dit: rapa Galimard, voilà un mauvais rbume.il faut 
poiltrde la Uanelie!... (Vous allez voir comme tout s'en- 
chaine!) Je lui réi>onds : Docteur, je suis un homme, je por- 
ttnitde Ir. flanelle !... LA-dcssus je prends ma canne, cl je cours 
eiiicz mon ami Guénuctaot qui m’avait invité à d^uner... On 
ri'.’t des tniltèis... (Vous aUez voir comme tout s'encbalnc i) Nous 
liions, nous levons... Au dessert, Guénuebotvout me parier de 
(f(ivenirdelaFrance...je lelâcbel Apeine dans la rue, jem'a- 
borçois que ma tétc... c'était le vin b!anc... J'entreprends le 
tiqùlcvara... Arrivé au passage de l’Opéra, j’aper<;oi8 une bou- 
Uouc qui avait l'air d’en vendre... de la flanelle ! je lui dis: 
sp nsteur !... et on me répond : Le magasin est au premier. 
— One r<^ là. . c'est borrible !..je me trouve seul, sans armes. 
Cl) face d'uncallhiuse jeune fille do dix-huit ans f... une pe.iu 
éblouissante 1 des yeux noirs et des sourcils A vous manger 
l'anicl... je ne sais ce qui se pas^ en moi... le vertige... les 
trutics... le vin de Guénuebot... je mu sens un frisson... je 
vtux me reculer... horreur 1 Je venais de perpétrer un baiser 
sur trfront d'albàtre doMaivina... de cette Pompadour en fla« 
ncile!... De ûl en aiguille, je l'invite à dîner cIk» Véryt... ca- 
binet ii* 6... Les bougies s’allument, le champagne rmssellc, 
ma tête s'égare, et alors... {Au puUic.] Damel... mettez-vous À 
ma place!... A minuit le garron map(>orte la carie... celle 
liquidation me rappelle à tous mes düvoire .. je me lève..! io 
paie !... et je me sauve... en oubliant ma Libalière décorée do 
ta (Uiarte etdu portrait du général Foy... un honnête homme... 
qui n'a pas trahi ses serments, lui !... J'ai dit à ma femme que 
je l'avais oubliée chez un ami... une craque!... le crime vous 
lait maiciier üo craque en cra- quel... Hdas I denuia ce dîner 

funèbre, je Iruhic ui.t uiuMMence chargée de remords, je ne 
man^c plus, je oe bois plus, je ne respire plus... la nuit, je 
me réveille en sursaut... etqu’cst-co qucjo vois?... accroupi 
sur mon chcvcl, le garçon de chez Very, qui me présente un 
buiSRon d'écrevisses, en me citant : Baoun I baoun !... Alt t 
maudit swl le jour ou j'ai eu besoin de gilets de flanelle ! 

SCÈNE IV. 


GAUMARD, ALEXANDRE.* 


(ALseendre JÀeAf «m bouquet qu'et eadtf d iriàrê aon dt» 
. en apercevant Galimard.) 

AUZABDBB. 4 part. 

Oh 1 le mari... ^ 

QAUMARD.dpOrt. 

Le spahis I il doit être l'heure de déjeuner. 

AUXANDRB. 


Donjour, cousin. 

«AIIIIARD, MW imMMUM AutlMUf . 

Donjour, bonjour!... pas mal... merci., j'attends de Teas 
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cbaudo. 


AtKTkXDKV. 

Ah ça 1 eetrce quo nous D'alions pas déjeuner t 
CAUMARD^ à fiart. 

Là!... qu'est-ce que je disais? (/fuu(.) Un moment! nous 
n’avoas pas de cuisinière... 

AI.E\ASOSt. 

C'est que je Tiens de fumer un cigare qui m'a ouvert l'a^v 
pétit. 

CALtHAKD. 

Ah 1 TOUS fumez, TOUS? {A port.) On me i’a défendu, 
à moi I 


■CÈNE V. 


LouAues, UAÜAÜIB GALIMARD.** 

■ABAMf OALIHARO, uM petite bouiltoUê à la main. 

Tenez, TOkû voire eau. 

6ALIMAIID, la prtnant. 

Merci, ma bonne I 

aLnAKDii, offrant $m bouqwt d madams GaUmard H 
l’eNtbrassant. 

Ma cousine, voulez-vous me permettre de vous eouliai- 
1er?... 

«AiiHAHD, chnehant à rScorter. 

Eh bien ! qu'esUce quo c'est ? • 

ALlXAnORI. 

C est la fête de ma cousine. 

CAI.IMAIID. 

La fête !... vous l'avez déjà souhaitée hier, 

AttXAaaiüi. 

* Hier c'était la veille. 

■ADAMK GAUMARD, à *on mari. 

Oui, mon ami, ça se souhaite aussi la veille. 

CAUMAkO. 

Pourquoi pas toute l'année ? 

MAOAMS CAI.IIIAIID. 

Votre eau va refroidir... allez vous f^re la barbe. 

GAUNAAG. 

Mais... 


AUaABDU. 

Allez vous faire U barbe. 

t GAUMAKD, à Alt-xandre^ d'un ton menaçant. 
Monsieur... (omc duueeur) je vais me faire la barlxi I 


CHOEUR. 

Aia t Malheur à lui, il a'ett joué de ton beatà^férel (Ravel 
CD voyage.) 

CALUtACO. 

Oaiy je doii sortir, 
rubqu'ici je ne puis rteo îiiire; 

Il me faut subir 
De ne ft-rume le Lcmi plaisir. 

Oui, je dois sortir, 

Lorsque de rage et de colère 
Je ne leos bouillir ; 

Hélas ! mon «eu va refrotilir. 

MaüAME OaLIMAkO et aLaXAMOb^ 

Vite, il fam partir, • 

Id vous n'avea rien à faire. 

Cest bon plaiair; 

tou • 

Allez, allez, vous embellir. 

Vite, il faut partir... 

Je ne comprends pas la colère 
Qui vous fait bouillir; 

Uais votre eau pourrait refroidir. 

(baliniard sort û vuueAe.) 


■CÈNE in. 

MADAME GALDfARD, ALEXANDRE.* 

... - ^oam CALiMARD, exammunf ren bouimet. 

Ab ! les beaux camélm !... Alexandre, ce n'est pas bien, 
voua avez fait des folies. «>» tw «ilu., 


ALtIAffDM. 

Vous mes a. .Mone pour moi 1 

myrfén’rtarmmz. 

De mon côté, je me suis occupée de vous... 


! ALBXAROII. 

Comment ? 

■ ADAm GAi.niARD,tfranf de m pocAe un porte-cf^orei. 

I Tenez I... vilain fumeur! 

[ ALeXASDRB. 

I Que vois-je? un porte-cipres... brodé à mon chitTro ! 
r hadamb caumard. 

I Chut ! Si mon m.*'.ri savait... moi qui lui ai défendu de fu- 
mer I 

At.BXAKDRR, ouvTant le por/e-ciçarez. 

Des panalellas !... (Suienae/temen/.) Caroline, je les fumerai 
sur U terre étrangère. 

MADAMB CALIMARD. 

Ah ! mon Dieu ! est-ce que vous partez bienUHI 

ALZXANDkB. 

llélasi dans quelques jours. 

KADAMB GAUMARD, émtM. 

Ah! 

ALBXASORB. 

Si vous le vouliez un peu, Caroline, mon cœur pourrait em- 
porter d'autres souvenirs! 

MADAME QAUMABO, 

Que voulez-vous dire T 

Al.rXAIUlRB. 

Aurier-vous déjà oublié le jour des Rois... chez Véry... cabi- 
net n* il... 

MADAMR GAUMARD, ViVemeRl. 

Silence !... et mon mari... ** 

AI.BXANDRR. 

Bah ! il se fait la barbe ! Quelle délicieuse soirée I... aytie tous 
deux sur un moelleux divan... 

MADAME GAUMARD, pudiqVMIMf. 

Assez! 

ALnUIDAB. 

Déjà nos mains s'entrelaçaient... nous toudiions 4 ce doux 
communisme.... 






Alexandre!... 

AXSXANDRB. 

Tout à coup vous vous levez en poussant un cri..« 

,, MADAMB «ALIMARD. 

voi^ venait de se faire entendre Hnn« le cabinet 


, . ALtxArani. 

BwOn 1 «arçon qui noua acrvaii en criant : 

MADAMB GAUMARD. 

Oh r non ! non !... cette voix m'a terrifiée ! Quelle étaii-ellcT 
JC ne sam paa... mais, j’ea suis sûre... cUe ne m’était pus in- 
connue... 


AUmv, impossible de vous retenir... vous prîtes votre chàle, 

I votre chapeau... et depuis, tout fut inutile : Drièrea. amour* 
supplications... * 


Alexandre t 


madams fiAUMASlK 


ALCXAEDM. 


Air de Cafpijf. 

Aiud, je De vous tieos p«A quitte f..^ 

KAUaMB OAI 4MAED. 

Mais... 


ALEXAMPRE. 

A dtoerjevous iuviiel 

KlDAMR GAUMARD. 

Monsieur, c’esi déjà trop, je crois, 

D'svuir uoe première fuis 
Accepté... pour le jour des RoU, 

ALEXAMDRB. 

Ce premier dioer, me cousioe, 

Ne doit pu eompier, j'imsgiaeÿ 
Puisqu’on R levé le couvert 
Queod DousRrrivioosRU dessert...- 
Nous Rvoos niAQqoé le dessert I 

■CÈNE vn. 

I Ixs m4mu, ANTONY, paraiASard à la porte du fond, ton 
I tout le hrat. ^ 


Peutpon entrer? 


AüTo.'nr. 
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UktkMM OALDUM». 

Qu’est-cc que c'est î 

Ain«ST. 

Ert-ce bien ici madame... Attendez, j’ai radr««e.., (H tirs 
une oriresas <U sa poche. — Liumt.) « Madame GaUmani. rue dos 
Moulins, bis... » > 

BAOAMI GAillUtD. 

J ai vu celte fiBurc-là ! 

AUiAiienc. 

Moi aussi t 

ASTOST, Usant. 

« En son absence, s’adresser ü M. Galimard, son inoux 
même rue, môme numéral * (ParU.) C’csi tout. Ali ! non il v 
a encore auclquc chose... (Lûan/.) «Sonner très-fort » IFtfU] 
J’ai irouvéla porte ouverte... c’est tout!... Non, il y a cncoiv 
qiielquc chose!... (Lisant.) «Dans le cas où on n’ouTrirail nas 
cest gue tout le monde serait sorü... » {/t'nfiûm k pavter ) 
Voila !... Madame Galimard ... connaissez-vous çaî... 

MADAMI CALIMARO. 

C’est moi i 

AKTONT, à part. 

La bourgeoise ! (Otant vivement son c/laMati.) Do la cour- 
toisie 1 

M ADAHR CAUüAlin. 

Que demandez-vous ? 

Ainroîir. 

Madame votre tante, après m’avoir examiné, m’a dit mio ie 
pouvais me présenter comme domestique mâle... I 

MAOAMB CAtlMA&D. 

Ab ! jc vous attendais... 

AirTART. 

Pour ce qui est de la probité et de la propreté, on peut s’a- 
resscr à M. Véry. 

AIAANOBB «t MADAMI lAUMAAD. 

Hem T I 

AirroftT. 

Jc desservais le 6 et le 7 !... 

HADANR CAtmARO, A Mrf. I 

Ah 1 mon Dieu t 

AUI AVDRI. d port. 

(Test lui ! (Aleacandre et mo'.inme Galimard taurvent rivement • 
te dos a Antony ei se caehenî la figure avec leur mouchoir.) | 

ASTOsv, à ifme GalimarJ. 

Pour ce qui est de cuisiner., ie cuisine... Pour ce oui es! de i 
frotter., je frollc... et la pat»Rserie aussi !... (A part.) Tiens! elle ' 
a maUux dents, la hourpeolse î (Aiw senument.) Pauvre 1 
içmmcl (5r retournant vers Alerandre.) Pour ce gui est de cui- 


smer... je culsjnç... Pmir ce gui est de frotter... et la pâtisse- 
rie.,. (A part.) Lui aussi !... il paraît luu* l.i mai -on eju h'imi<îe i 
(ffa'il a Alexandre.) Monsieur, je peux vous indigner uj» r«-' 
mède... c'esl très-simple... vous prenez une taupe... 

ALEXANDiB, gagnant la porte du fond en se eaôhant ûvüaM. 

Merci ! merd ! mercil (U sort.) 

ANTWir, se frtoumonl à laplace où «ftai't madame Galimard. 

Vous prenez une taupe... 

MAOAMB GAL1MAKD, d la prrte dé droite, prête à entrer, et te 
la figure. 

C’est bien 1 je vais vous envoyer mon mari... mettez le cou- 
vert., les assiettes sont dans l'armoire... 

ARTOXT. 

Et la cuisine t 

■ADAMB OAltHAt», 

Par IA! 

ARTomr. 

Très-bien ! 

MAOAirs GAtmASD, à part. 

Je vais dire à Oalimard de te mettre à la porte... et tout de 
suite. 

AiTTOXT, à part. 

Je sois agrôô I (JfadMw GaUmard sort vivement à gauche.) 
0CÉÎVE vm. 

ANTONY, teui, déposant son paquet sur «n meuble. 

C’est une affaire arrangée... Du moment que le plais à la femme, 
le mari... le mari... c'est de la guoguoUe 1 (Pendoni ce qui tuU, 
il outre ton paquet, v prend une veste qu"il poste.) Je crois que je 
serai très-bien ici../ia maison paraît calée... en entrant j’ai vu 
quatorze piércs de bottes sur une planche... Règle générale, 
toutes les fois qu'on voit quatorze paires de bottes sur une j 
planche, en peut dire : Voilà une maison calée I... Moi, j’aime 
les gens rches t... d’abord, parce qu’ils sont riches... ensuiie... i 
parce qu’ils ont de Pargentî... Allons, c'est décidé... je me Itxo . 
Kà, j’y fais mop trou... Ah t U bourgeoise m’a dit de meure ie 
couvert... Où sont tes assiettes î ah ! dans l’armoire... (Jl firend I 
une aetiette^ et tout en Cettuyani.) Qu’est-ce que je demande» j 


moi ! qu'on me nourrisse bien.n qu’on me .paie bien... qu'on 
me laisse prendre du ventre tranquillement... voilà pour le 
temporel... ()aantau spirituel, je suis exempt de passions... 
je n aime ni le jeu, ni le vin. ni... ah! il y a les femmes!.... 
hé! hô I... Eh bien! non ! je n’ai jamais été bien... cavaloidour 
sur cet article-jàl... Et pourtant, cbezM Véry, j'étais aux pre- 
mières log«4 pour me brûler ie sang !... Quand on a servi Jo 6 
et le 7... Digrede bigro i ü y faisait chaud, dans le 6 et te 7 !... 
Après qi, moi, je ne regaraais personne... jc m’occupais de 
ma petite afTaire... mes assiettes, mes couteaux, mes four- 
chettes... au point que j'aurais pu servir ma propre femme sans 
!a irronnallrc... si loiitefois j’avais eu une femme propre... 
<,uj me soit piopret... Uaià.puur le quart-d'licuro, ce n'est 


pa.s là ce que je cherche... (métonco/imi^meru) oh! non, ma vio 
a un autre but!... je ctiercho mon père... Pauvre Antony I 


Air de la romance de Joseph, 

K dani ce monde j'ai ma plâce, 

Je ne laii par qui ni ootnmeDt.., 

J'y vins comme r trieers l’espace 
Vient la Ocebo dia Mohicao. 

J’ai beau chercher, je perds courage,' 
Moo auteur me reste caché I . ., 

Et j’ignore, hélas 1 quel sauvage 
Oao* le monde m’a décodié. 


Knlln , je suis ce qu’on appelle un... jeu de l’amour et du 
hasard!... A force de démarches, je me suis procuré deux ren- 
seignements précieux... Il y a vingt-six ans, à l'époiiue de ma 
nais.sancR, mon père s’appelait Anatole, cl sa taille était d’un 
mètre soixante six... Aussi, dès qu'un Anatole paraît.. (/2 
lire de sa poche un méfr<> m iti&on de Al rouge, semblable A ceux 
dont te servent les lailleura.) (^cl je le mesure î... Hier, j'on ai 
éaim un sur le boulevard... Le misérable 1... il s'en est fallu de 
cinq centimètres qu'il ne fût mon père. Malédictkm î [H fait 
çnueste et laisse tomber son asHeÜe qui te eoMe.) Ah ! sapristil 
qu'^t-C6 qu’on va dirci (/I ramats» léatTiorccaucr et lesmet dont 
ta poche.) Comnv qa, ça ne se verra pas... morceaux cachés... 
sont à moitié raccommudésî Chez M. Véry on me faisait payer 
la casse... Au bout de six mois de service... nous avons fait nos 
comptes... je lui rodevais quatre-vingts francs... c’est l'exploi- 
tation do rhomme par la porcelaine ! Alors je lui ai dit : 
Monsieur* je vois bien que je n’ai pas les moj-ens d’étro voire 
iîonicstique , je suis bien votro serviteur. ( mottra 

le couvert.) Là... mon couvert est mis... tâtant ieslomao.) 
Il doit être rheu*''e du déjeuner... nous oisons que la cuisine 
est |iar là.. (/! entre dans fa ddroife; on entend un 6ruù 

de vaiuelU cassée. — Au dehors.) ih I sapristi ) qu'est-co qu'oo 
va iliref 

acÈitEiz. 

GALIMARD, pu(« ANTONY. 

CAiiMARo, rentrant par la gauche. 

C’est bien ! j'en fais mon affaire; jo vais lui donner son 
compte, au domesthue mâle... et ce ne sera pas long! 
(Avec satisfaeUon.) Enfin, ma femme reconnaît mon auto- 
rité... je me suis montré... j'ai dit : Je le veux ! et nous allons 
reprendre Jeannette! Ab ça, où est-il, cet animal-Ià, que 
jc le flanque à la porto... (Af^lant.) Garçon! garçon I 

AVToxv, qui mrrp n'ermmf, un plat decTcvittes àlamain. 

flaoiln ! • 

CAiiMAiD, 00 rêloumant, jeUe uneri rt tombe nir «tu fauteuil, à 
gauche. — A part. 

Ah! mon Dicul cette voix!... ces écrevisses!... le garçon de 
chez Véry! (/( tire vivement ton moucAoir et t'm couvre le 
visage.) 

AinwiT, se retournant. 

Le bourgeois! ( KoyanI GaUmard se tenir la mâchoire.) Lui 
aussi !... Il parait que c’csi une famille qui est en train de 
(aire ses dents. 


OALîMAlD, à part. 

Je suis perdu! cet homme chez moi!... Et ma femme!... 
quelle positioni... unjour où j'attends du bois! 

ASTOsr, à part. 

C'est le moment de lui présenter mes bommsges. 

GALIMARD, â part. 

Si je pouvais le renvoyer sans qu’il me reoonnaùso. 

ASTOXT, «o/uanr. 

Monsieur Galimard... 


CALIN MiD, à part. 

Mon nom !... je suis reconnu, {note son mouchait 
ARTONV, aourûmi (fun uir Mfliaéla. 

Jo vous prie d’agréer l’assurance!... 

CAUMARO, tfporL 
A-t-il l’air sûr do son fait I 


V 


_ AITOÎIT, Ri pOWfJMIl'an#, 

De U parfaite oonsiduralion... 

6AMMAK», dport. 

Il nt sardoniquement, le gueut) * 


UN CARCON ne CHEZ VÉRT. 

O 

i presse de tous préfeiür... (Il Un dt «a poch» tes morceau» 
d'auiettê, et mot l'un après tautre dam les maüu do GaUmard^ 

OÂUMAtlü. 

Comment!... mes assiettes!... 


Avec laquelle j'ai l’bonneur... 

V CAtiMAim, d partj 

Cesl égal, j’aurai du courage! 

.. ASTO.NT. 

t) être voire très-humWe. . . 

CALtllA«D, (1 port. 

Je nierai eflronUJmont... U n*a pats de preuves,** 

ASTÛST. 

Très respecUieux et très-obéissant... 

CAUM.iBo, d part. 

Et je le flanquerai... 

AJfTOST. 

Servitcor. 

CAintAED, à part. 

A la porte. 


ASTOÜT. 

Ohl... c'a fait de reflet comme ça... mais fl o’y en a que 
deux... jusqu'à présent! 

CAiniARD, d part. 

Ça promet... (Haut.) Casse!... brise!.*, nets gène pas! (A 
pan.) Gredin, val... 

Anronr. à eorf. 

Quelle différence avec U. VéryV.. je Tahne, ee vieillard... 
(fioul.) Quand Uon&ieur voudra cléjcuocrt... 

GAI.I«AnO. 

Moi, je suis bien en train de déjeuner... je n*ai pas faim..; 
ASTOMir. 

Et madame!... 


Elle a le temps!.); 


AXTOinr, à part. 

Il a des fourmis dans les jambes!*., c’est le mal de dent;- ' 
{Avec douteur.) P.iuvre homme! 

CAtnuaOj alfant rdsohiment wn M.’ 

Mon ami. je suis desofé, mois nous ne pouvons pas nou; 
entendre ensemble. 

AirrosT. 

Comment çat 

OALIXAiD. 

Tu comprends... à mon âge... on a besoin d'ôtre dorloté... 

ASTOÎ^V. 

Pour CO qui est de dorloter... je dorlote. 

CAUVAKO. 

Je le pense bien... mais rien ne vaut les soins d'une femme... 
En conséquence, tu vas me faire le plaisir de... 

A-MOIfT, 

Comment! vous me renvoyez? 

CAUMARO. 

Non! ohl non... mais Je te donne ton compte; port.) 
Puisqu’il n'a pas do preuves... 

ASTO?rT, pilfv/. 

c'est ! ien, bourgeois... vous êtes le maltro... mais, je vous 
avoue que je ne m’aiteudaispasà ça... jo me croyais à peu pKs 
sûr de mon aflaire... 

eALnuAO, à part. 

Voyez-vous, le girnux! 

ART05T, ;(wenf atee une tabaHife. 

Prendre des domestiques à ITicure!... ce n'est pas bien... et 
si on était méchant... 

OAMMARO, eperervont ta tabatière au» mains d'Antonp, et à part. 
Ciel!... ma tabatière!... le général Foyl... il a des preuves! 
ARTomr. 

Vous me permettrez bien de faire mes adieux à madame t... 
Je vais lui parler, et quand elle saura... (flrmoaili.) 

«ALuiAAD, d port. 

Ma femme!... il va tout lui dire! je suis dans ses griffes! 
(Haut, ramerumt Antonÿ.) Non! c'est inutile! reste!.*; to me 
conriens, tu me conviens beaucoup... le t’arràtol 

ANTORT, étOfUU. 

Hein? 

CAitaia». 

Tu sais bien que je ne peux pas foire auttemsirt.' 

ARTOlfV. 

Ah! à la bonne heure!... Eh bien! franchement, vous no 
ouveriez pas mieux... quand on a desservi le 6 et le 7... 
GAUVARD, e/frayé. 

Mais tais-to) donc!...* il n'est pas nécessaire de r^peler... 
rtout devant ma femme t 

AuresT. 

C'est juste, je comprends vos scrupules. (A part.) CéStun 
homme chaste, (ffou/.) Je m’abstiendrai de toute gaudriole. 
GAUVARD, d furt; 

Que dire à ma femme à prient? et comment acheter son 
silence... à lui?.. 

AHTonr. 

Ah! Monsieur... je voulais vous detsoander... paye-t-on la 
casse dans cette maison? 


Ah! je vais vous dire : ei je m'inquiète do votre appétit et de 
celui do la bourgeoise, c'est que je songe au mien, bourgeois* 

GAUIIABB. 

Au tien! 


Oui, j’ai l'estomac d'un creux ’... Et comme fl ne serait peut- 
être nas convenable que je déjeune avant vous... (// a repris 
sa lahatière et joue encore avec eile sam s’en apercevoir.) 
G.uiMAa», à part. 

Ileinl... il veut déjeuner avant moi. 

Arrroar. 

Du moins, ça ne se laisalt pas comme çacbei U. Véry... 

OALMARD. 

Silence!... 

AffTOTT. 

Quand je desservais le S et le... 

CALTVARO. 

Encore, te tairas-tu?... Tiens! asaieds-toi là et mange! 

ABTORT. 

Plali-ÜT 

CALmASUf U jetant èruseuemenl sur me chaste. 

Avale et tais-toi ! 

Airpoîfv. à part. 

Il paraît qu’on mange à la table des maîtres... je m'habillerai 
pour dîner. * ^ 


MORCEAU D’ENSEMBLE. 

^ Momagnéei. (HaUMora d'oo amaDt banmix*) 
âirraRT, mtt. 

C'eat vraimeot cbarmaDtl 
Me aenrir lat-méme ! 

CompUisance eitrciiicl 
Em-îI boQ eofaDtl 

Jaauia, c'est uaiqual 
A mon tour aervi 
Comma ooe pratique 
De monsiear Véry f„, 

... GAUVARD (porM). 

Mais, tais-toi donc 1... et avale I 

{Pendant 1$ chcturJiGaUmard sert Anteny ta mviette sous te bras, 
comme un domesiiijtts. 

ENSEMBLE. 

OaUMsan. 

Ah ! c’est effrayant t 
Dans mon trooble eiiréma,.. 

Quoi I jt sera moi-méiM 
Un tel garoemnt ! 

Paisqo’ii pemt coomIim 
M on fatal secret. 

Le voilà noa mtilrv, 

Jo fois soo valet. 


AirrosT. 


Oni... 

AhI... 


OAUllAaD. 

AXTOitr, avec chagrin. 


GALtNARD. 

C’est-à-dire, non...*commo lu voudras... 

ANTonr. 

Comme je voudrai... alors, on ne la paye pas et je m’em- 


C’est vraiment c harmsntl 
Me servir tui-méme! 
Conplabance extrême! 
E»l-ii bon eofâoll 
Voilà bien le maltra 
Qui me convenait I 
Aussi, je vetn être 
Toujours son val^t! 
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lu mtuu, MADAME 6ALIMARD. * 

HAOAMS ««LiiikiiD, (lüToni poT lo goitche uuu voir An(on^. 

Eb bieo, csl'U paitiY 

AALiiuaD, tffrayé, 

lia femme t 

AVT 09 Y, temldnX «on verre. 

Palroa-.. donnezHiio) b boire. 

KADAMI CAUMAKO, pOUUOnl tt» çH, 

AhI... , ^ ^ 

ABTOffT, $$ struMt, $i crumt aum, 

Aht... 

«ADAMI CtUBAtO, O fXPt. 

U m'arecomuiel... eldevanimon niahl 
OAUMAKU, à part. 

Que lui direî... (SV//'wrreni de nre.) Tu vois, Carollno, c’est... 

CO pauvre garçon qui déjeune..* il mourait de idiui... et U 
déjeune. 

inTOHT. 

Oui... je déjeune... je mourais de faim, et... je déjeune. 

MAOàME CALDtARO. 

Eh bien t mais il n'y a pas de mai A ça. {A Atuony.) Continuez, 
mon ami. 

OAUjiAto, à parlf avecitonnetneat, 

ileio? 

aRToaT, de même. 

Son amit 

■ADAHI OAUMAtD. 

liais il n’a rien à manger, ce garçon... Voyexdonc, Galim.ard‘ 
Hanw le buffet, des biscuits, des coulUures... 

fiAUMAaii, courant ou buffet. 

Voilà I voilà! 

MADAMi cALnuao, ba» et vivemaU à Àntonÿi 
Sileocei devant mon mari! 

AMTONT. 

Uelot 

OAuaAao. 

Voici. (Bot.) notas devant ma femme I 

ASTONT. 

QuoiT 

lueAVB «AUMAA», afporlaiiX nn« bouMlïe: 

U reste du nuulérel** 

«AiiMAto, à part. 

Du madère I FautHl qu'elle aime les domestiques oiAlcsI 

Atrro.vr, atee <r^do«. 

Je vous demanderai une petite cuiller. 

MAOAMI GAUMAaO. 

Vite, une cuiller! 

OAUMAao, courant. 

Vile, une cuiller! 

MAOAMI GAiniAffO, couronf à çaucbê» I 

OÙ avez*vou8 mis les petites cuillers^... ' 

GALiMAR», couronr à droite. 

Qu'aves>vous fait des petites cuillerst... 

MAOAMI CAiiMAAD, couront à drciU, 

Vous hrouillez tout ici t... 

GAkiMARO, eourani à gauAe. 

El vous t... Ah ! c’est à n'y pttô tenir! 

{Ile 44 heurteeU tun roiurr, toujour» affairi$i Gakmard tort à 
dro^ et M femme à paucAe. 

SCÉlfEXX. 

ANTONY. puis ALEXANDRE. 

ARTOSr. 

On est vraiment très-bien Id... !e service y est doux... et le 
madère... sec! Seulement il y a une chose que je ne comprends 
pas... La femme me dit : Silence!... Et le mari ; Motus!.. mo> 
tus!.. Ça ne m'étonne pas... c’est du latin !.. 

AUXAMOii, mirant vivement oor U fond et «an* twer Antony, et 
Mlle eJef à la main.* 

Enlevé! Je suis donc enfla parvenu à le dérober, ce char- 
ant petit passe-partout! Antony.) Ab! c’est toi, 

te cherchais! 

ANVOXT. 

Moi! 

ALIXANPIIS. 

Je viens t'offrir deux choses : de l‘or, ou des coupe de cra- 
che !.. , 

AITOnT. 

Je demande à réfléchir. 


ALnAsest. 

Des coupa de cravache si tu parles... de l'or ai tu veux me 
servir. 

ANTOWT. 

Vous servir... c’est impossible! Je suis engagé avec madame 
Caiimard, et pour rien au monde... {Se rai;i>ant.) Qu’est-ce que 
vous donnes T 

ALSXAKOne. 

Imbécile!., tu ne m'entends pa.s !.. Toi mou domestique L. 

AHTUNV. 

Pourquoi pas I en payant très-cher. 

AI.CXA5DSI. 

Aie de C Anonyme, 

Qui, moi ? j’irais ta prcndie à mon srrrieel 
! J'ai su toujours me passer dr vatrU. 

Mais tu peux bien me rendre un bon oflioe, 

Et d'un ami aervir les ioterds. 

Airromr* 

Mon ofBner, J’ai de l’iiitelUgence !... 

J’entends lort bien, même en parlant fort mal ) 

Mai» pour servir les intérêts, je pense, 

Il faut avoir reçu le capital... 

Voyooa un peu quel est le capital, 

{Il tend ta main.) 

ALnAwoat, 

Tiens, tu n’es pas si bète que je croyais.;; 

AMTONY. 

C’est le madère 1 

ALRXANDM. 

Je vais te donoertes instructions, je me suis procuré le passe- 
partout. 

AMTO:«Y. 

Abl 

ALKAHDM* 

Le void. 

Aim»-Y. 

Ah !.. (dfcwtfndtv, entiroT«t«p(U«e-parloutd« w poeWj « 
fomèer Je porte-etporee.) (Vous ^rdes quelque chose. (« te ra~ 
motte.) 

Mon porte-cigares... (llle reprend et fembraae.) Ellelabrodé 
pour moi... à nton chiffre... un A... ange! 

amtosy. 

Vous vous appelez Ange T 

ALKXAROne. 

Mais non... A dix heures, quand tout le monde sera couché, 
tu laisseras la porte du carré cnlr'ouvurta. 

ARTO.NY. 

Pourquoi CaireT 

AUXAnoae. 

Pour achever ce que j’ai connruMicù... 

AM-rUNY. 


Quand? 

ALIXAftOU. 

Le jour des Rols. 

^ ANTO.VY. 

AhIobP 

AtnASBU- 

Tu le sais bien ! 

AXTONV. 

Je le sais bien? 

ALMAHDIB. 

Silence! on vient., plus Urd nous reprendrons celte conver* 
.atioo! 

AirroNY. 

Je le veux bien! 

AUXAxnai. 

Et jusque là... tais-tol ! tu comprends l'importance... (fJ tort 
jor le fond.) 

AMTOSY. 

Je comprends... C'est-à-dire je ne comprends rien du tout. 
{Madame Goiiinard raUre par la droite.) An ! la bourgeoiiÿü i 


ANTONY, MADAME GALIMARD.* 

MAPAMB GAi.i>iARi), trM-vmJN/rrd««ê». 

Les moments sont pr^eux-.. j’ai à vous iiarlcr. 

AXTOXY. 

Cest pour quelque chose de pressé? » 
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NADANR GALtMAfl». 

VoussaTCï tout... Que pourrai >-}b vous apprendroT D'allleara, 
mon trouble, mon émoüon quand vous êtes entré... 

AMTtiRr, a port. 

Coramenll J'ai troublé la bourgeoiso! Ah ça! mais... cst>ce 
que? 

MADANK OAtlKARD, à pûrt. 

Ob! mon Dieu!., quelle bumiUüUon!.. un domcsliquo! 

ANrONY, à fhtrt. 

Elle est jolie femme !.. et sans sortir de la maison!.. 

MAOAMB CAI.1MARII. 

Je Rais que les apparences sont contre moi... mais au moins 
D’iiIIcs pis me iuKer sur un moment d’oubii dont je n'ai pas h 
rougir, croyez-ie bien. 

A.'iTonr, remereiant. 

AhI Madame!... 


■ AOAIIR CAf.tMAAD. 

Oui sait? c’est peut-être la Providence qui vous s jelô 
sur mon chemin pour me rendre le calme, le repos, le 
bonbeur... 

AHTO.VT. remera'ani. 

Le bonheur!... abt Madame!.. .(A part.) Je suis exaclemviit 
lUins la iwsilion de Ruy-BUs, lauuut i’ieil à la reine 0 1 . 
pnpiie... Je suis fâché d’élm en cuisinierl (U j>«« au loin «■. . 


MADAME GALlMAftB. 

Surtout, le silence le plus absolu... devant mon maril 
A!«TüSr. 

Tiens, parbleu! je tic suis pas asfsi hôte pour aller . 
(A port.) on ne conte jamais ces choses-Jà... au roi d’ts- 
(<ague. 


MADAMR GALOIARD. 

Ainsi, je puis compter sur vous? 

ASTDjiT, à part. 

Il faut pourtant que. je lui dise quplque chose d'aimnW^. . 
(Wiuii.) Comme Napoléon sur sa vieille gurdel... et, en 
•ienango... 

KADAMS CALIMABD. 

Je vous donnerai... 

ASTOSY, avançant la i'ousm 

Quoi? 


HADAM8 G.VIIMAA». 

Les clefs de la cave... 

A.VT0.VT, omourmM/nenl. 

Et encore? 


MIDAHS CALIMADO. 

■Je vous meltnii & même le sucre, les liqueurs...* 

AMToaT, anivureiisetnenL 

El encore? 

MADAME OALINAftD. 

Dame! je ne sais plus, moi! 

Ajrrosr, avfc passion. 

Oh! cherchez! oh! cherches! 

MADAME e%LIMARD. 4 Mrt. 

Subir de pareilles exigences! (Haut.) k..iln, tout ce qui rst 
ici sera à vous. 

AnrosT, lui prmanl viüfmmt la fncin. 

Tout!... oh! merci! (/l»r dt^po'ea lui em&rawr la main.) 

MADAME CAUSARB, SUAS prendre ÿard$ a EOfi inonwmrtii. 
Cbuti monsieur GalimardI 


AMTfiSY. 

Le roi d'Esplgnel mazeUe! (/I abandonne bnequement sa 
main, «t sauU sur un« puiffnée de faurcheUee qu'a se met a 
Ctoiiÿw ai-ec ocluim«nCTir, en fredonnant un poni-neu/’. À/adame 
OuUmard par la droite.) 


ftCÉNE xm. 

ANTONV, GALIMARD. * 

GAi-iMAto, reparainant à gauche, sans voir Antonu. 
riecidomeDl. l'aime mieux le renvover... Je nu peux nas 
vivre comme çal 

A!«TijnT, à fiarf. 

Pauvre homme!. . quand je pcn'te que je suis à la veilli’ i! 
lui... conditionner ça;... 

OAUMARD, à part. 

En lui offrant un billet do cinq... l'anhire doit s'arrunrv : ' 
(ylpcrcffonJ Anton*].) Ah ! ah I le voilil 

A.^TOMY. 

<!omme vous voyez f 

GALIMAR». 

Tu n'as pas vu ma femrao? 

A\To>Y, rrWumrul. 

NonI 

OALIMABD. 

Qu’ost-ce qu’elle t’e dit? 


artomt. 

Elle m’a dit de mcttre’le gigot en mayonnaise, et le poulet 
aux haricots... 

CAUXA&D. 

Voilà tout? 

ARTOST. 

Exactement! (/I port.) Tromper un vieillardl oh!(CA«nor- 
mcni de ron.) Apres ça, il est bien cassé! 

GAUMAED. 

Avec loi, je n’irai pas par quatre cheminsl voyons, veux-ln 
ccni francs? 

A.NToar. 

Pourquoi faire? 

GAMMAftn. 

Pour t'en aller... tiens... j’irai jusqu’à deux cenîs..; 

ASYOSV. 

C’eskà-dire que vous me chnssoz? 

GALIMARD. 

Te chasser! tu sais bien que je n’en ai pas le droit. 

AKTOISY. 

Ah!... alors JC reste. 

CAUMARD 

Ne sommes-nous pas unis pir des liens trop élrollst 

ARTOMY. 

Nous deux! [À port.) Sa fnimne... je ne dis pas. 

CAUMAMO. 

Voilà les suites d’une faute... la seule dans une vie 
pure! 

ARTORY, à part. 

Ah! ça! qu'esl-ce qu’il.cbantc? 

CAMMARD. 

Faute déjà ancienne. 

A>Toxr< 

J'y suis... une vieille faute I 

CAUMARO. 

Que je cherchais à oublier... mais que U présence est venue 
réveiller. 

AHTORY, à part, at<M émotion. 

Ahl mon Dieut quel soupçon... je ne sais ce que j’è- 
prouve! 

CAMNAnD. 

Que te dirai-jeP le vin de Guénuebot... 

ASYO.VT. 

Qui ça... GuénuchoL 

CALINAnD. 

Mon ami intime et puis... les gilets do flancite... et puis, elle 
avait des yeux si noire!... 

AITTORr, 

Noirs? c'est bien ça!... atumdcz donc! attendez donc! (/I 

Itff Aon mètre de sa pixhe.) 

GAUMARD. 

Sa voix était si câline, quand elle me disait : Ana- 
tole! 

AlTTORT, 

Anatole!... PermeUezt (Jt court vieement à hu et le 
mesure.) 

6AUNARO. 

Qu’cst-ce que tu fais? 

AHTORY. 

Juste!... un mètre soixante-six!... ah! (/I lui vauli; au cou et 
Cembrasse avec Iraneport.) 

OAUMARO. 

Mais finis donc! mais tu m'étrangles 1 Imbécile i 
ARTORY, avec ejoltotion. 

Ahl que cela fait de bien! ah! que cela fait de bien! 
(A part.) (Test drôle! Je no croviiis pas avoir celle bosse aussi 
développée. (5frrant les mains de GaJimard avec tendresse.) Ah! 
bon vieillard! bon vieillard! 

GAUMARD, à part. 

Qu'cst-ce qui lui prend? 

AJITORY. 

Dites donc! je trouve que vous me ressemblez! 

GALlKAHh. 

Moi?... allons donc! 

AifTORT, aivic artemfniriemtnJ. 

Enfin, je vous retrouve! {Lui prfnaivt les matm.} Ahl bon 
% ici! lard! bon vieillard! 

GAI.IMARD, d part. 

Quel drôle de cuisinier! le repoussasd.) Mais ne me 

tapotte donc pas comme ça! 

ANIORT. 

Pardonnez-moi, mais bi joie... le bonheur... fl yr a si long- 
temps que je vous cherche... Mais nuunlen.mt je ne vous 
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Iiuiiii) |(lu^ JO m'altacho à vos jias... je me cramponne àvoUe 
6XlâlCUC6 I 

. CiMMAnD, 

Tiens, j irai jusqu'à cinq cents francs! 

k. , • ^ AMTOffT. 

Aon I JC ne demande rien... je ne veux rien... mie vous voir 
vous eftiacefi...Ahr bon vicUJardi 
non vioiiianli (/I leei&rais*.) 

, CALiHAftO, le rtpotusant. 

Mais j ai une chemise blanclic, tu me chifloanes... U pot* ) 
Ouel drwe de cuisinier I ^ ^ 

Airrosr, atw 

Kl puis nous pariet'uns d'elie, la miilhcureusel 

CAUJiinD, à Mrt. 

Malvina! 

A«TOHr. 

Nous en parlerons quelquefois... souvenu., toujours! 

CALIitAIIO. 

Mais je n’y tiens pas!... et ma femme! 

AATOKY. 

CommentT 

CALIIËARO. 

p’übord. si madame Galimard venait à savoir... j’en raour- 
niis... net! ■* 

AffTO.VY, acre Aorreur. 

AU î assez!... je comprends, la société vous impose des de- 
voirs... énormes! 

OAUMARD. 

Hnormes !... c'est qt I 

A*«TCKy. 

Il sumtl je saurai comprimer des élans oui... je tâcherai do 
museler mes senUraents... Eiiünl je me Uurui. 

GAUSASn. 

Voila, je ne t’en demande pas davantage. 

AtrrovT. 

MaLs ^tius permettrez quelquefois 4 ma main de rencontrer 
votre main dans rombre... 

^ . , «AUMAaO. 

bttb 1 à quoi ça sertî 

ASTOST. 

A quoi P (■1 port.) O Saturne! Dieu du temps! comme tu 
racurnis le ousur ries hommes! 

lis* VOIX, sous la {(tUlrt , 

Monsieur Gaumard! c’est votre bois! 

CALiMAAO, ctMnMnt la 

Alil sapnsli 1 mon boisl * 

ANTOST. 

Ehl quoi! vous parlez? vous me quiUei? comme un étran- 
ger... sans me serrer la main?... 

•AUMAAD, lui wmast !a main. 

Voyons, dépéchons-nousî j ai là du bois. (A part.) il est Jq. 
supportable ! 

ANTOsr, courant aprèi Galimard. 

Un instant, vous ne sortirez pas comme ça! 

«ALiiuae. 

Comment ? 


Le temps est pluvieux... vous n'ôtes pas converti 

OiLIMASD. 

Bah! bah! 

ANTOnT. 

Ah ! c'est que vos jours ne vous apnvi'r-nnpnl plus, main- 
tenant I (Ahi doNfio/il un vimx carridc qu tl prend JonA «on pa- 


. . — if là! comme ra! 

Ulf arrange.] Croiscz Sur la poitrine!... tous les boutons I tous 
les boutons i 


ouef.) Tenez, enveloppez-vous, bon vieil 
les 

eAtWARD. d part. 

S'il veut se taire, et ne jias m'embrasser, ça ne sera pas un 
mauvais domestique ! 

ASTONT , lui iwtlont im mourhoir «ur la figurr. 

Ah! un cache-nez... Au moins, comme vous aurez 
chaud... Portez-vous des bas do laiuo? 

GAUUAZD. 

Non, ça me picotte t 

AîrrosT. 

Ta ta tâl ça me picotte!... ça m’est égal... ca vous picoUen, 
mais je veux que vous en portiez... des bas de laiœ, avec des 
galoches! 


Cependant.. 

ASTOST . penlimenl. 

Ah ! je le veux ! je le veux I... (fl lui donne de petilre lai^s 
sur la joue.) 

eAUHARD. 

Eh bien! j'en porterai!... desjiote. (A port) Mais qu’esl-ce 
que ça lui fait? 

AfITOSV. 

Maintenant, allez! et pas d’imprudence! (A’«m4ras^onM Ab! 
bon vieillard 1 bon vieillard! * 


GALiMAae, M débarrastant de lui, d part. 

Quelle BeD5ibiiUéI...il doit être de rossociaüoo fratemollo 
des cuisiniers! 

ENSEMBLE. 

Aia X lb« q«t vogaget ta nuit, (Dimoa de la Naît.) 
aittout. 

Je vivrai toujours pour toi, 

Et tu peui ami ceaae, 
fioa viedlard, compter aur iuot4 
J’eu duiioe ma foi. 

Je ria, je pleure à la fois... 

Pour moi qudJe ivreaM J 
Mo» d’abord, va, tu le doia^ 

Recevoir ton boia. 
ûAUMAao. 

Il eal toqué, je le croit) 

Mais il peut Miia cette, 

PourUol l’eiUfiorUr >ur moi. 

Et j’eu meura d'effroû 
Il exploite, je le voit, 

Toujours ma faibleaie! 

Ceat trop de tourmeot pour mut, 

I Quaod j'ai là du boia I 

I {Soriie de Galimard par le fond. Antmy le reconduit, et lui envoi» 
de» baisers quand il a dùporu.) 

0CÉNE XXV. 

ANTONY, puif MAD.VMIi GALIMARD. 

’ A-VTOSY. 

EnRnJel’ai trouvé!... le le tiens, celui que je cherche de- 
; puis si longtemps!... le Mohican qui m’a décoché !... Ah ! j’ai 
üublié de lui donner de mes cheveux!... (fl »‘en coupe, avec un 
((yuleau, une mèche qu'il plie dont or» papier.) Quelle journée !... 
d’uncété.un père... de l'autre, une femme charmante qui... 
(Touf oeoiw.) Ab! mon ûieu !... la femme de mon pôrc!... ma 
[ mère!... c’est-à-dire, ma marâtre!... Phèdre et HippoMe!... 
j'allais commettre une tragédie en vers... envers mon jicic 1.. 

HADAMB OjLLtXARO. don« lo CcullSfC. 

Monsieur Galimard!... monsieur Galimard 1... 

ANTOirr, aoec terreur. 

C’esteUeL.la femme de Thésée... j'ai le frisson !.. {A madame 
Galimard, qui mire.) N'approchez pas, Madame !... c’esi iuii»us- 
sible !... ne comptez plus sur moi! 

MASAlfl GAUMAai». 

Qu'avez-vous donc ? 

ARTONT. 

Si vous saviez!... 

maoamf. eALuuao. 

Quoi? 

AJIT05T. 

Rien I je ne peut, pas le dire 1 


. 6AUMAH0, tnarcAonl vert M. 

Ab I ra, êtes-vous fou ? 

AitTOinr, se retranehant derrière «me eAo«(«. 

Ne m’approchez pas!... jiimaîs! jamais!... Horreur î... 

HADA]fl CAMllAr.ll. 

Ah 1 vous m'ennuyes, à la fini... et c'est aussi paver trop 
cher une imprudence!... Parce que je suis allée dina' chez 
Véry, sans faire de niai... avec mon cousin Alexandre... 

ARTORY. 

Vous !... (A part.) Phèdre avec un spahis I 

MAPARS CALIRAID. 

Puisque c’est vous qui nous serviez I 

ARTOflT. 

Moi? 

■ArABBOAUMABD. 

Ah ! ça 1 VOU.S no savez donc rien ? 

àirromr. 

Uieo du tout I 

KADABB CAiniAiU), êcUUMt. 

Comment!... Uecmii ipossdile !... tu ne sais rien... M.ii3 
alor& je te chasse I {Elu ta durclter U paquet iTAntoHÿ, «lu 

ARTejrr. 

Pourquoi ça? 

HARABI CltmABB 

Qu*ust-ce que tu fais ici ?... ht n oi qui treniblals..* 

ARTtÿRY. 

CepondanL... 

MAMMt CALISAIB. 

Vite ! ton paquet... Alt ! tu ne sais i ion I 

AJITO.'lT. 
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Hais... 

GAUmiiD, lui rtntf fiant le paquet, qu*elli armoué. 
Tiens! va^’en ! je ne veux plus te voir. {Elle iiQu<ir Ant^ ny, 
ÇMi etf totUéfQtirJi, ju*qti*à ta porte du fond. AnianyditparaU.) 

*IADA«B OALniiRo, seuJe. 

Enfin m’en voilà débarrassée et pour toujours... {Antony ré- 
parait ton chapeau «ur la tête et sun paquet tout le brat.) 

AMTomr. 

Peut-oo eoirert 

lUDAMB «ALI«AU>. 

Encore toi T 

IIITONT. 

(^i, j’ai fait une réOexion... sur le carré!... Je me suis dit . 
La bourgeotse m'a chusse parce que je ne savais rien I..« 

lUMM CAUMARD. 

Eh bien? 

AKTOKT. 

Eh bien 1 je sais tout maintenant I 

^ _ MAOAMI CAUMASD. 

Comment T 

_ . ANTON7. 

Puisque vous me l'avez dit I 

àUi ^ «AllllAeO, àptff*. 

Ah I mon Dieu ! c esi viui r 

Bâoûn ! AKTüxr, posant son paquet, 

n„ . , UAOAUI OAUXARII. 

Parle I... que veux-tu ? 

eîtxo^i,<l’unlon renteneirux, 

SS?' “““ 

n..^ . . UASAMS GALnUQD. 

Que preteodez-Tous T 

pas... nii> placer entre vous et votit- coni- 
plitt ... (Il marche sur madame ùaiimard, qui rpiule \ 

*“ <* "*» " <“ 

AJITOST, de même. 

^>rto, je sortirai... si vous rentrez, io rentrrmi.. si 
Aon ! ça n est pas permis... je vous attendrai à la p.>fto ! ..! 
Air du Triolet bleu. 

Mais parluui je «ous sub, 

Toujours je voua poursuis} 

Je suis de voire suite, oui, sem ccue jeu suis : 

Car je préleiKli sauver d’un funeste lu«ard 
Le front du bon vieillard, 

De papa... Galimardl 
JlaiUMt OAUMARD, * 

Mulbcureuiil 
Quoi! tu veux... 

AXTOXY. 

Je oe voua quitte pas, 
on rcmorils vit.ul je m’alladie » ros pail 
Tuiijuunl loujiiur» en^niLluI... .louus .fi„n. 

Voua, umt Aijloiiw, ci moi... kii fidde larliii ! 
ENSEMBLE. 

Oui, fnnout j« TOU. fUi». etc. 

MAÜSMK CALISTaRD. 

Quoi ! Partout il roc suit ! 

Toujours il ine puursuit! 

Je oe pu» l’éviter ni le jour ui In nuit. 

Vraiment, c’est trop de soins pour rnonsic:» G.ilimard f 
Sou hooueuravec moi ne court point de basard. 

VOila, lladatne, voilà eu que je pn'lcnds fairo. 

^AtUKE CAiivann. 

Mais c’est alïreux 1 c’est éi*ouvdulabic 1 

, , A.VTO.VY. 

Oh ! vous avez beau faire !... 4 partir d’auioiml’hni ie d<t- 

S 'îrAM?etKrH ^ 

■CteE XV. 

L« «tari, ALBXA.NDI1E.* 

ALBU.DKI, ,ui a mttnitu Us dtnuers rmdl (fAnforry 
Qu osl^x! 4 ue cela siBiiiBe ? 

MAftAM» flAIIMiy p 


Cela siftiilie (luoœofibieur 8*«d am>gé le droit de noos épier, 
do nous surveifler, comme un... 

„ , , ANTOSV, 

fres-bicn 1 irès-parfoiteim .i Ueu ! 

ALRxasuiii, d port. 

C est ce que nous allons voir ! {llaut.) Jo t’ai offert de l'or ou 
des coups do cravache... « iviuu 

AtfTOSY. 

Oui, mais j'ai demandé 4 lôtléchir, et, réOexiou faîte, je 
choisis les coups do cravache... «u mue, j», 

ALZXA.tOKC, faisant un moi^orniwi; pvu' remosster. 

Oui 7... très-bien !... je. vus chercher k chose I 

AÎITO.HY. 

Non, vous a'ircz pasi 

^ AIBXAXOM. . ■ * 

Pourquoi T 

AWTOJIV. 

î?}* que... quand on me fmppe, je sois comme le» doches, 
je bavaide... Duoùul... et comme j'ui desservi lo 6 et Io7... 

... , , ' AtxxA.viiUE, le mmüowd. 

Misérable 1 

, , MAOAM r.AUMARD. 

Alexandre f 

artont, a modrinw fjflhmord. 

N ayez donc pas jh-ui* ! 

AMXA.VftRE. 

Au fait... je suis bien bon do m'emporter... je n’ai rien à 
pSintfe’direî''’ paria-- Qu'csUm quu lu 

ASTosnr. 

Ç?. poiirrais dire l..(/)*unft,'owrj»i!nàrtf.) Et si vous aviez 

conviettonT^ bible, entre la poire cl le fromage, une pièce du 

ALEXARME, tdtant ses pocA«t 

Est-il possible ? 

MAOAMB OAURARD, mAnCMU. 

Quedit-iir ^ 

ARToav, à part. 

Je vÿslesfoudroKr!... {U place ta tabatière de Galimard tous 
k nezATAlerandre.) tremblez!!! 

ALCXAMtRE, rnwiuuj'l/iMnmf. 

Qu est-ce que c’est que ça ? Je n’en use pas 1 

» I I J . *î»T6RT. 

An I refournant t«r» mudomt fraiitnani et lui nrés«ito«t 
tfaijrqueinent la tabatière.) TromliU'Z lÜ 


NAbAME GALWAiD. arrachant la boile dee mains ^Antonu 
I la tabaüère de mon mari 1 . 


Ciel 


dcèNE xn. 

Lm MÊMES, GALIMAKO. 

, CALiUARD, entrant, au fond. 

Heint 

AtïTORT. 

Comment! {A port.) Sapristi I qu'cst-ce que j’ai fait? • 

.. , CAt.iM.iuD, a part. 

Il m a trahi!... Gredin, va ! ^ 

HARAMË iJAtmARD, raominowl la tabatière. 

Oui... c’esi bien a‘la... je ta rocomtiis... cl il l'a oubliée chez 
lio? *” allons avoir une explicu- 

AtEXARDHE, à part. 

Ça se gùte... bravo ! (Il remonte.) 

^ ARTORY, à pari. 

Papa élan dans le 0 !* 

madame CAMMARU, 0 «on Niort. 

Ah ! TOUS voilà. Monsieur? 

6AUMAUH, OU comb/ÿ Je Tembamss. 

^Oui, nia bonne... c’est moi... jo vicus do faire renlrer mon 

MADARE OALIUARD. 

Il ne s’agit pas de cela. 

6AUMABD. 

Tti seras conlonlo... c'est de l’orme... ça lient Li clialcur... 

MAOANt CAUMARD, /«I pré«ffl?o«f ta boUe, 

Connaissez-vous cecif 

OAMNAno. 

Je crois que oui... le général Foy... la Charte !... 

„ „ AXTORY, fl part. 

Il l'a un peu violée, la Chine!... GaîUaid î 

madame gaumasd, te cmlmanl à peine.* 

La voilà donc relrouvéc , cette boite, .. oubliée chez un amil 
^ , oALUuub,.6ar&o(t<ml. 

Oui... oui... il parait... 

. ARTORY, à pari. 

i^uvre père I U me kit l’effet d une mouche tombé© dans du 

miel. 
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MABAKB 6AU1IABD. â «m fMTl. 

El chei quel ami, s'il vous plaltT 

«•UNAKO. 

Damel... chez... cboz... Je ne sais que lui direl.^ 
auvoitt, à part . 

Ab I... (Bas, ioufflant GaUmard.) GoénucboU 

CALWASO, 

Chez Guénuchot 1 (Bas à Antony ) Bletd l... gredin I 

AirroNY, foufflant. 

Qui est allé dîner... chez Véry... 

CAMHARD. répétant. 

Qui est allé dîner... chez Véry... le jour des Rois... avec une 
pente... avec Malvinal 

MADAMK OALiaAED. 

*Qu*est>(¥ que c'est que ça? 

gammaho. 

Une affreuse jeune fille de dix-huit ans... (^i est dans la fia- 
Mlle... U aura oublié ma tabatière... et... voilà 1 

AffVOUV. 

Et TOilàl... tout s'explique ! 

cAtiMine. 

Tout s'explique !... (il port.) Je m’en sois bien Ürél (i ila- 
lony.) Merci, gredin ! 

■ABAWI CAUMASB, à part. 

U. Guénuchot t... cette voix... que j'ai entendue ! 

ALCXA.'iORR, (i 6'ahrnard. 

Ah! ça, cousin, tout est éclairci, n’est-co pas?... Nous 
dînons en famille? 

ARToriT, à part. 

C’est ce que nous allons voirl 

GALUfAtD. 

Comment?... 

AjrroivT, d Alexandre. 

Cest impossible ! *• Vous oubliez donc que vous partez ce soir 
pourl’Afnquo? 

AtlXAMOaX, HADAMI OAUHAID, «ALIKAai»* 

Bein?.. 

AinAUDSt. 

Mois non... mais pas du tout i 

AnTDKT, lut jetant dont Tornlttf. 

Baohn 1 [Il remonlA.) 

AUXASUst, uicemenr. 

Oui, en efleU.. je p.'irs... un ordre du ministre... (B« H vive- 
enent à madame Galimard.) Il faut quo je vous parie I... 

AXTONT, M plaçant entre eux.* 

Vous dites? 

AtSXAVDRt. 

Rien!..î je vais fümor un cigarel (fl remottte en tirant deta 
poche le po^- cigares brodé par moilarne Galimard.) 

eiLIHAM». 

Ah! vous êtes bien heureux de Rimert... moi, ma femme 
me le défend...'* 

AjrrowY. 

Allons donc I Elle vient de vous broder un dianDant porte- 
cigares ! 

AUXARORZ, à part. 

Le mien! 

AaroNY, d madame Galimard, 

Faites donc voirl 

CAUMASD. 

Est-il p<»sible? 

■ABAHI CALmASa. 

C'est une erreur... ce garçon rêve... et je n'd jamais... 
ANroRY, t‘e$l approché d’Alexandre, lui jetant dans 
l'oreille. 

Daoün ! ». j a. •• § \ 

[Alexandre passe otccment le porie^igara d madame Gahniara.J 
MAOAMi UALUUSO, à son mari. 

Le voici 1 

GAtmAsa. 

Et brodé à mon cJûflïe encore ! 

ALSXAiMiiti, d mudam« 6'alimard, lui monlrem le pa<w*pûf/oui. 
Ce soir, adix heures, avant mon départ) .. 

RAUNARO, d sa femme. 

Ah ça 1 c'est donc un raccommodement P*** 

« VACIAHP. 6AAIMAAO. 

Mais nous ne sommes pas brouillés que je sache t 

CAUMARB, 01‘fc Imt/rrAte. 

Eh bien 1 alors -. Caroline t je no tousse plus... Tends moi I 
p?lil passe-partout qui oiivic.. 

ASTOîïY, d port. 

AL! bigre! Je l’oubliais! 

MADAMt GAUMARI». 

Non I i'innore w qu'il esl devonu. (Hl« m roppwfc. oiiv- 
ment d Alexandre et lui orracée le /wac partout.) 

AWTOîiY, bas d Go/mard. 

Vous ne savez pas lui demander ça... diics-Iui seutemenl . 
EaoUnl 


OALtUASa. 
AtrroRT. 
CALIXAid. 
■ADAUB OAtntAiD. 


Comment f 
Allez! et très-fort! 

Caroline 1 
Encore ? 

CAUHARD. 

Je l’cn prie... je t’en supplie ! ( A port.) Elle no m écoule 
pas! . 

AHTONT, 6oi. 

Allez donc I 

«ALIUARD. 

Situ pouvais lire dans mon ccrur tout ce que... Moyost 
que sa femme détourne la Ute, U perd patiencoet crie lout à cou^O 

MADASi GALTUAsa, remet te patse~parUnd à son mari #■ 
éolAMml Ut yeux. 

Le Toid I ^ ^ 

AjfTOîiv, d port. 

En voilà une razzia? 

CAUMARD, Iman* le p«#e-portOMli<flucûmfcM de rétwMment. 
Ah ! c’est prodigieux 1 [A Antony. en fouillant d sa poché 
etmme pour lui donner de Vargent.) Qu'est-ce que je le dois pour 
ça? 

AîfTOfïY. ' 

Je vais vous le dire... (fl te conduit mysiéritutement à Vautre 
extrémité * la scène. H après s'éire assuré que Ué autres pn*un~ 
nages ne U regardent pas. acte mystère, lu» rwnrtloia iwi petit po- 
oHRl enveloppé de pop»«r.) Chut I cachci ceci I 

CALUtASD. 

Qu’est-ce que c’est? 

AirrowT. 

Ce sont de mes cheveux, (fl prend un eonieau sw la toble et 
coupe par surprise une mécAe d Oalimard.) 

OAUUARD, étonné. 

Hein ? , t_ ^ 

A*T0HY,Jti«wnW«de roltendm^emml, « jette dans ses bras et 
le dévore de baisers» 
rj * bon vieillard! bon vieillard ! 

GAintARD, M dégageant, • 

Quel drôle de cuisinier I 

CnOF.UR. 

Are rn«AL de la Perle des servantes 
ENSEMBLF.. 

ALRVAWnRSet MAnANR CAUUACD» 

Ah ! quelle mbere 1 
Cet ulTreui^temleur 
Veut, M vie entière. 

Le preMer eur son coeur I 
OALiiiAnn. 

Qnni ! ma vie entière} 

Le prnser nir mon 
Ah 1 quelle mitèrel 
(Jud 6cbu tervileurl 
Airroirr. 

Un dieu totèleire 
hl'a feitAon serviteur | 

J’ veux, ma vie eoiièrd, 

• Le presser sur mon caur l 
Airronv, ou puMie. 

Atn de Vécu de six francs, 

Chea monsieur Véty, je 1’ conlc«tOÿ 
Je vivais un peu rtr-à-ric; 

Sisis r public me cioimail la piùc7^.e 
A n»on tour, et voiUée hic, 

Je donne la pièce an public. 

De plus j’en réponds, quelle aiulacof 
Ah ! Messieurs, qne personne ici 
N'sille imiter monsieur Véry.., « 

Et me faire pnjrr la russe. 

N’imitez pas mon»ieur Véry, 

Ne m’ faites pas payer la rasso. 

EFXmSE DU CHOEUR. 

[Le teiU iMtSe.) 

FIN. 

lup. V.ftibstiT. ^ 


d’ invenb 
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